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    – Tu ne trouves pas que c’est un peu trop osé, Olivier ?

    Ils finissaient tous les deux de se préparer pour leur soirée et Olivier contempla Patricia avec un regard attendri. Quelques instants auparavant, il l’avait vue enfiler un porte-jarretelles, un string et des bas noirs puis une robe de soie rouge ultracourte s’arrêtant au bord des fesses. Celle-ci était fermée par un col Mao sur une large ouverture arrondie qui révélait son décolleté jusqu’aux bords de ses aréoles. Patricia était tout simplement éblouissante.

    Comme d’habitude, songea-t-il. Depuis qu’ils étaient mariés, Olivier allait de surprise en émerveillement et la trouvait encore plus belle qu’au premier jour de leur rencontre, douze ans plus tôt. À 35 ans, Patricia était superbe. Jolie brune aux yeux noirs, un corps sculptural et, surtout, une femme totalement libérée par une vie sexuelle autant débridée qu’assumée.

    C’est elle qui lui avait révélé les délicieuses pratiques de l’exhibitionnisme, de l’échangisme et de tous ces plaisirs libertins si excitants auxquels il avait complètement adhéré à ses côtés, au début sans doute par curiosité puis beaucoup plus par amour ensuite.

    – Tu es tout simplement sublime et parfaite !

    Patricia effleura sa robe ajustée comme une seconde peau, qui révélait de façon très indiscrète ses rondeurs plantureuses, puis se caressa légèrement les seins, libres sous la mince étoffe, tout en examinant son reflet dans le miroir.

    – Ils te plaisent toujours ? demanda-t-elle, plus par jeu que par crainte.

    – À ton avis ? lui murmura-t-il à l’oreille en effleurant son décolleté du bout des doigts avant de l’attirer contre lui. Si on avait le temps, tu n’imagines même pas ce que je pourrais te faire subir !

    Tout en riant, Patricia se dégagea de son étreinte pour fuir son désir déjà très perceptible et reprit place devant le miroir pour se mettre du mascara.

    – Tu penses qu’ils vont jouer le jeu et que nous passerons une bonne soirée ?

    En essayant de faire retomber l’érection que cette petite scène avait fait naître, Olivier passa son pantalon, sans aucun autre sous-vêtement, puis il enfila une chemise très ajustée, qu’il boutonna à peine, laissant entrevoir son torse. L’une des parties de son corps qu’il préférait. L’un comme l’autre, ils faisaient très attention à leur forme, et ils se retrouvaient régulièrement à la salle de sport ou à la piscine, pour s’entraîner, mais aussi pour se vider la tête et oublier un instant leur job trop prenant.

    Exactement comme pendant les petites soirées qu’ils s’offraient de temps en temps. Comme celle de ce soir. Au début de leur relation, ils avaient parcouru les clubs spécialisés de Paris, et aussi de Nice, où ils revenaient presque tous les week-ends. Mais à présent, ils préféraient largement organiser eux-mêmes ces soirées si particulières. C’était bien plus intime, et puis, comme ça, ils pouvaient trier les invités sur le volet. Et ils appréciaient vraiment d’inviter d’autres couples qui, par curiosité ou fantasme, souhaitaient savoir, comprendre et parfois essayer.

    – Oui, je pense. Kathy est à fond, ça se voit bien et Théo, je te promets qu’il n’est jamais le dernier à parler de la chose !

    Patricia fit une moue dubitative.

    – Tu sais bien que ça ne veut rien dire ! Regarde-nous ! Nous n’en parlons jamais avant d’y être invités, ou quand on connaît bien les gens.

    Il hocha la tête.

    – Ne t’inquiète pas. La dernière fois qu’on les a vus, j’ai senti que ça allait marcher. D’abord, ils savent tous les deux comment nous fonctionnons. Et puis, Kathy n’arrêtait pas de te regarder. Enfin, surtout tes seins… Elle, c’est sûr, elle n’a pas froid aux yeux !

    Ce simple souvenir l’excita. Eux non plus, ils n’avaient pas vraiment froid aux yeux… Bisexuels tous les deux, ils n’avaient aucun tabou. Pour autant, ils savaient s’effacer avec respect quand un homme ou une femme leur disait non. Chacun demeurait libre de sa vie, surtout quand cela touchait à la sexualité – même si, dans leur cas, leur liberté sexuelle avait soudé leur couple : aucun nuage n’avait assombri leur mariage, aucune dispute, et ils étaient un exemple pour tous leurs amis, qui leur enviaient leur complicité.

    Enfin, quoi qu’il en soit, ils ne forceraient jamais leurs invités à faire des choses qu’ils n’avaient pas envie de faire. Mais, songea-t-il avec un sourire, il était fort peu probable qu’ils aient à forcer quiconque ce soir…

    ***

    
    – Bonsoir ! Soyez les bienvenus.

    Patricia s’effaça pour les laisser entrer et ne put s’empêcher d’admirer le couple qui venait d’arriver. Kathy était magnifique. De ses longs cheveux blonds retenus par un chignon au désordre savamment organisé jusqu’à sa tenue, tout en elle était riche de belles promesses. Son regard, vert émeraude et pétillant, confirmait d’ailleurs le langage sensuel de son corps. À peine voilés par un cache-cœur noir en tissu léger, ses seins voluptueux étaient libres de toute contrainte. Sa minijupe de la même couleur laissait entrevoir le haut de ses bas et apprécier le galbe parfait de ses jambes interminables, chaussées d’escarpins à hauts talons. Mais ce qui frappait le plus chez elle, c’était cet érotisme alléchant qui transpirait de tout son être, exacerbé par une prodigieuse féminité.

    Théo avait joué la simplicité dans l’élégance. Une chemise bleu marine aux doublures surpiquées de blanc, un pantalon de toile blanche et des chaussures de cuir classiques. À croire qu’ils s’étaient donné le mot avec Olivier, nota Patricia, amusée.

    Ils s’installèrent dans le salon où les lumières étaient tamisées, et où une musique de jazz s’élevait doucement. Dès qu’Olivier leur eut servi une coupe de champagne, la discussion glissa presque immédiatement sur leur sujet préféré.

    – Alors, vous deux, vous aimez toujours autant le sexe ? demanda Kathy avec un petit sourire avant d’ajouter, en lançant un regard admiratif à Patricia : Pat, tu es vraiment magnifique ! Quelle robe sexy ! Je suis jalouse, sans rire.

    – Je te rassure, répondit Olivier avec un sourire éblouissant, nous aimons toujours autant faire l’amour. À deux… ou à plus.

    Patricia lança un sourire de connivence à Kathy.

    – Merci du compliment. J’adore cette robe et je ne la mets que pour des soirées très spéciales ! Très chaudes…

    – Nous on adorerait aller à ce genre de soirées, dit alors Théo. Mais ce n’est pas évident de trouver un endroit bien. Voire de trouver un endroit tout court ! Et puis si on trouvait, on ne sait pas si on irait jusqu’au bout…

    Patricia vit Olivier hocher la tête. Elle aussi comprenait cette crainte qu’ils avaient partagée à leurs débuts et ils savaient, l’un comme l’autre, que le plus important était de respecter les choix de son conjoint, avant toute recherche préliminaire de lieux, de clubs ou d’éventuels futurs partenaires.

    – On voit très bien, rassure-toi, dit Olivier. Et je vais vous mettre à l’aise : Pat et moi, nous sommes très ouverts. Alors, si vous le souhaitez, nous pourrions vous initier à l’échangisme, en douceur, selon vos désirs et à votre rythme. Mais le principal, c’est ce dont vous avez envie, vous. Vous décidez de ce que vous souhaitez faire ou non, et si quelque chose vous déplaît, dites-le et on arrête tout. Vous savez, les couples libertins sont en général plus respectueux que les autres. Pas de malaise ou d’inquiétude avec nous, c’est toujours comme ça que nous agissons avec ceux qui n’ont jamais pratiqué.

    Silencieuse, Kathy le regarda puis vida sa coupe et finit par demander :

    – Pat, tu n’es pas jalouse de voir ton homme coucher avec une autre femme que toi ?

    Patricia se mit à rire.

    – En général, s’il couche avec une femme, c’est que j’en fais autant de mon côté, avec un homme… ou une femme, d’ailleurs ! Donc, la jalousie nous est inconnue et c’est bien l’avantage. Ni Olivier ni moi ne pensons à aller voir ailleurs puisque nous couchons avec qui nous voulons, en toute complicité et après en avoir parlé tous les deux au préalable. Tu vas rire, Kathy, mais nous sommes un couple des plus fidèles !

    Kathy et Théo leur sourirent. Patricia n’était pas sûre de les avoir convaincus mais, au moins, ils n’étaient pas hostiles à leur modus vivendi…

    – Et si nous passions à table ? proposa-t-elle en se levant. On a fait simple, un plateau de fruits de mer et dessert, le tout arrosé d’un excellent champagne, cela vous convient ?

    – C’est parfait, rétorqua Kathy avec un petit air coquin. Et puis l’iode est bien un aphrodisiaque naturel, n’est-ce pas ? Déjà avec le champagne, j’ai la tête qui tourne un peu.

    – Tu préfères boire de l’eau Kathy ? proposa Olivier.

    – Certainement pas ! J’ai envie de faire des folies ce soir…, ajouta-t-elle avec un air entendu et une bouche gourmande où elle passa sa langue de façon très évocatrice.

    ***

    
    – Vous avez le droit de toucher, déclara Patricia.

    Le dîner s’était déroulé tranquillement. Avec Olivier, ils avaient multiplié les anecdotes croustillantes qui avaient reçu les réactions espérées de leurs invités puis, à la fin du repas, elle avait décidé de faire bouger les choses. En apportant le fromage, elle avait servi son mari tout en restant volontairement de l’autre côté de la table, entre Kathy et Théo. De sorte qu’ils ne pouvaient plus rien ignorer de sa féminité, dévoilée par sa robe trop courte remontant haut sur ses fesses quand elle se penchait.

    – Je veux dire, reprit-elle en lançant un regard appuyé à son mari, que ce serait dommage de s’en tenir à des caresses avec les yeux.

    Très troublée, comme si ces dernières paroles avaient abattu ses dernières résistances, Kathy repoussa d’une main le tissu de sa robe légère au-dessus des reins puis, un peu tremblante, fit glisser son autre main sur la peau douce des fesses de Patricia.

    – Oh ! Elles sont sublimes !

    Théo, plus timide et après un regard à sa femme, s’aventura à caresser l’intérieur de la cuisse de Patricia, déclenchant en elle un petit frisson, puis il remonta jusqu’en haut, mais sans entreprendre quoi que ce soit de plus.

    En appui sur ses bras, follement excitée par la sensation de sa robe retroussée sur ses fesses, Patricia murmura :

    – Tu sais, Théo, tu peux me caresser si tu en as envie, j’adore ça…

    Puis elle se pencha encore et embrassa Olivier au-dessus de la table, très amoureuse. Elle sentit alors une main glisser sur son sexe et un doigt s’insinuer en elle. Un doigt de femme, devina-t-elle avec un nouveau frisson tandis que Kathy allait et venait en elle, avec une dextérité surprenante, bien qu’encore hésitante.

    – C’est ma première fois avec une femme, murmura Kathy, la voix rauque.

    – Eh bien, pour une première fois, tu es douée ma chérie.

    Puis elle s’écarta, à regret, des mains si habiles de Kathy. Malgré le plaisir qu’elle avait ressenti, et l’envie qu’elle avait d’aller plus loin, elle savait aussi qu’il ne fallait pas brusquer les choses, pour une première fois. Et puis, il fallait bien l’avouer, se forcer à y aller très progressivement et à gérer sa propre frustration l’excitait terriblement.

    Du bout des doigts, elle caressa la joue de Kathy, et demanda :

    – Je vais préparer le dessert, tu m’accompagnes en cuisine ?

    – Avec plaisir. J’adore les desserts…

    – Alors tu ne devrais pas le regretter…

    ***

    
    Olivier regarda sa femme disparaître dans la cuisine, suivie de très près par Kathy. La soirée s’annonçait sous les meilleurs auspices ! S’il avait eu un doute, au départ, sur la manière dont leurs amis allaient réagir à leur proposition, ce doute était complètement dissipé.

    – Quelle femme quand même ta Patricia ! fit Théo, d’un air admiratif et conquis.

    À l’évidence, celui-ci n’en revenait toujours pas du spectacle auquel il venait d’assister. De fait, songea Olivier avec un petit sourire, découvrir que sa femme était bien plus audacieuse que lui devait lui faire un certain effet !

    – Oui, une vraie perle. Tu ajoutes sa profonde intelligence, sa réelle gentillesse et je peux te dire que je suis un homme comblé. Mais Kathy n’est pas en reste, si j’en crois ce que je viens de voir…

    De l’autre côté de la table, Théo se mit à rougir. Pourtant, il répondit :

    – Tout à fait vrai. Je ne te dirais pas que je ne suis pas surpris, mais, ce qui est sûr, c’est que c’est une bonne surprise ! Une excellente surprise même, ajouta-t-il en levant son verre. À nous quatre !

    – Au plaisir ! répondit Olivier.

    ***

    – Tu peux m’attraper les coupes à dessert, sur l’étagère, pile devant toi ? demanda Patricia.

    Kathy s’exécuta et, tandis qu’elle disposait les coupes à dessert sur le plan de travail, Patricia s’approcha par-derrière et l’enlaça doucement. Ses mains remontèrent sous le cache-cœur de Kathy pour effleurer ses seins qu’il lui tardait de découvrir. Humm, elle ne s’était pas trompée. Ils étaient magnifiques, fermes et veloutés à la fois. Tout en les massant délicatement, elle fit rouler ses mamelons entre ses doigts.

    – Kathy, si tu n’aimes pas, tu me le dis…, lui murmura-t-elle alors que sa langue commençait à titiller le lobe de son oreille. Ne te gêne surtout pas.

    – Non, continue, au contraire…, demanda Kathy dans un souffle et les yeux mi-clos.

    Avec un soupir, elle se pressa plus étroitement contre Patricia, manifestement sensible à l’hommage rendu à ses seins.

    – Pat, je ne sais pas quoi faire mais c’est vraiment… délicieux !

    Puis elle ferma les yeux, alanguie, et s’abandonna aux mains de Patricia qui virevoltaient sur sa poitrine, son ventre, sans réel contact, comme un papillon hésitant qui ne savait pas encore où il allait se poser. Patricia pressa ses lèvres sur sa nuque pour des baisers très doux, tandis que ses mains revenaient à ses seins, s’y posant avec la légèreté d’une plume.

    – Quand tu m’as touchée tout à l’heure, c’était très bon, Kathy.

    Kathy se laissa aller en arrière et Patricia sentit ses mains se poser sur ses fesses, comme si Kathy voulait fusionner leurs deux corps. Comme pour mieux offrir son buste à ces caresses qui, déjà, semblaient lui faire perdre la tête… Gagnée par un désir affolant, Patricia dénoua le cache-cœur si léger et ne put retenir un petit murmure en découvrant les deux globes parfaits qui se dressaient devant elle, ronds, crémeux, délicieux. Un vrai appel au plaisir…

    – C’était vraiment ta première fois avec une femme ? demanda-t-elle tout en glissant la main sur la peau nacrée des seins de Kathy, avant d’en pincer délicatement la pointe dressée.

    Un murmure de plaisir lui répondit. Puis, quelques secondes plus tard, Kathy balbutia, d’une voix embrumée par la passion :

    – Oui, c’est la première fois… Mais j’ai toujours su que cela me plairait.
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En invitant Kathy et Théo a passer une soirée chez eux, Patricia et
Olivier esperent que leur intuition ne les a pas trompés, et que
leurs amis auront envie de partager bien plus qu’une coupe de
champagne avec eux... Mais comment savoir ? Car peut-étre
Kathy et Théo fantasment-ils sur I’échangisme, sans avoir
réellement envie de passer a ’acte ? Heureusement, leurs doutes
vont étre balayés dés les premicres minutes. Car la réalité dépasse
toutes leurs espérances. De tres loin. ..

A propos de l'auteur

Dans la vie mouvementée de Gilles Milo-Vacéri, ponctuée
d’aventures, de voyages et de rencontres singuliéres, 1’écriture fait
figure de fil rouge. C’est dans les mots que Gilles trouve son
équilibre, et ce depuis toujours : ayant commencé a écrire tres tot,
il a exploré tous les genres — des poémes aux romans, en passant
par le fantastique et 1’érotisme — et il ne se plait jamais tant que
lorsqu’il peut partager sa passion pour I’écriture avec le plus grand
nombre.

+ BLOG : http://www.milovaceri.com

+ FACEBOOK : http://www.facebook.com/GillesMilo VaceriFanPage

+ TWITTER : https://twitter.com/G_Milo Vaceri
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